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DU SCRUTIN 

Les scrutins de ballotage ont 

complété les heureux résultats 

de la journée électorale du 1 er 

Mai. Ils confirment et élargis-

sent les succès des républicains 

et en font une victoire décisive. 

Sur 239 chefs-lieux d'arron-

dissement ou de canton où il 

y avait ballottage, les républi-

cains ont l'unanimité ou la ma-

jorité dans 210 chefs- lieux ; les 

réactionnaires ne l'emportent 

que dans 13. Les socialistes, en-

core plus mal partagés, sont 

remplacés par des républicains 

à Saint-Etienne à Troyes et à 

Roanne. 
Les élections municipales de 

1892 auront clone nettement ac-

cusé le mouvement qui entrai-

ne les électeurs des campagnes 

vers les institutions républi-

caines, et accéléré l'émiette-

ment des derniers bataillons 

conservateurs. 
Les chefs de l'armée réaction-

naire persistent encore à se 

tenir hors de la République 

mais leurs troupes se détachent 

d'eux et le moment n'est pas 

loin où le parti monarchique et 

clérical ne sera plus qu'un état-

major sans soldats. 
D'autre part, loin de gagner 

du terrain à gauche, les idées 

extrêmes en perdent. Le socia-

lisme lutte encore dans le nord, 

bien qu'à Fourmies la leçon que 

lui ont infligée les électeurs, 

aient été particulièrement signi-

ficative. Mais dans le midi il n'a 

pu garder ses positions qu'en 

faisant alliance avec le parti 

réactionnaire et en se mettant à 

sa remorque. Dans le centre il 

perd trois grandes villes où de-

puis plusieurs années il régnait 

en maître. 
Les scrutins du 1 er et du 8 mai 

sont donc un véritable triom-

phe pour la politique de con-

centration. Nous n'avions ja-

mais douté du dévouement du 

pays à la République, mais on 

étaiten droit de craindre quel-

ques défaillances au lendemain 

des abominables attentats qui 

ont si violemment ému l'opi-

nion. 
Ces défaillances ne se sont 

pas produites, les électeurs ont 

gardé leur sang froid et la juste 

notion de leurs intérêts ; on ne 

peut que s'en féliciter. Moins les 

circonstancesétaient favorables 

et plus la victoire à de prix. 

Le gouvernement et la majo-

rité républicaine de la Chambre 

y trouvent un nouvel encoura-

gement à persévérer dans la 

politique qui a rendu si féconde 

les trois premières années de la 

législature et s'il en est besoin 

une nouvelle force pour réduire 

à l'impuissance les obstruction-

nistes d'extrême gauche et de. 

la droite, répudiés au même 

titre par le verdict du pays. 
X. X. 

ECHOS & NOUVELLES 

liv tête de laquelle se trouve M. 

Ui'slour, a passé tout entière. 

Une Exposition 

Le 1 er Juillet prochain, s'ouvri-

ra a Paris sous le patronage du 

Ministre du Commerce et de l'In-

dustrie ctdu Ministre de l'Agri-

culture, une Exposition interna-

tionale des Inventions nouvelles. 

Cette Exposition sera installée 

dans le vaste cadre du Palais des 

Machines dont !e souvenir gran-

diose est toujours présent i\ l'es-

prit deceux qui ont visité l'Expo-

sition Universelle de 1889. 

Cette entreprise, dont le succès 

est assuré par la participation des 

plus grands inventeurs français et 

étrangers, sera une des curiosités 

de Paris pondant l'été de 1892. 

S'adresser pour tous renseigne-

ments au Commissaire Géné-

ral ; M. E. BŒTTCHER, Ingé-

nieur civil, 15, faubourg Mont-

martre, à PARIS. 

LES OCTROIS A SISTERON 

Le Scrutin de Ballotage 

D 'après la dernière statistique, 

les élections pour le renouvelle-

ment des Conseils municipaux 

dans les 350 chefs-lieux de 

département et d'arrondissement 

donnent les résultats suivants 

dans les deux tours de scrutin: 

dans 336, la majorité est républi-

caine ; sur ce nombre, 214 Con-

seils sont entièrement républi-

cains; dans 22chefs-lieux, la ma-

jorité est conservatrice et sur ce 

nombre 10 Conseils sont entière-

ment conservateurs, un Conseil 

est douteux, celui de Romorantin, 

En résumé, les républicains ga-

gnent la majorité dans 19 Conseils 

et les conservateurs 3. 

M. Jamais, sous-secrétaire 

d'Etat des colonies, a reçu de M. 

Grodet, gouverneur de la Guyan-

ne, un télégramme annonçant 

qu'aux élections municipales de 

Cayenne la liste républicaine, à 

Dans le feu des Enchères 

Dans le feu des enchères, un 

commissaire-priseur a adjugé a 

un brocanteur, sans s'en aperço-

voir, son pardessus et son cha-

peau. 

La Fantaisie d'un Yankee 

Un richissime Américain vient 

de s'amuser à faire cuire deux 

œufs sur le plat avec une liasse de 

banks-notes. 

La loi sur les syndicats 

Vendredi soir la Chambre de 

Commerce du Havre a protesté 

contre la loi sur les syndicats pro-

fessionnels dos Députés. Elle a dé-

légué un de ses membres pour 

présenter ses observations dans 

une réunion qui se tiendra pro-

chainement à Paris, sur l'initiative 

de laChambro de Commerce dePa-

ris. 

Si les foires ont quelques suceé.;, on 

ne peut malheureusement en dj.ee au-

tant de i:ds marchés qui d'année en 

année deviennent do plus en plus nuls. 

La cause en est dans la surélévation 

au maximun de nos tarifs d'octrois. 

Les détenteurs d'objets imposés se 

hazardent difficilement a les apporter 

sur nott e place, ils préfèrent se ren-

dre dans les localités environnantes, 

Laragne, la Motte, les Mées, où ces 

objets ne payent pas. Les taxes qui 

frappent les objets de première né-

céssité nuisent dans de vastes pro-

portions à notre commerce de détail a 

qui les petits magasins de village font 

une concurrence d'nutant-plus redou-

table, qu'ils n'ont presque pas de frais 

généraux et sont exempts de droits 

d'octrois. 

Parmi les nouveaux arrivés à l'Hô-

tel de Ville quelques uns ont, l'excel-

lente intention de (aire réviser les ta-

rifs existants. 

Abaisser lfs . tarifs c'est bien, les 

supprimer serait encore mieux, p. 

Il n'y a plus que deux pays qui 

soient encore soumis à ces douanes 

intérieures,sour ce et occasion de-tou-

tes les injustices, qui représentent 

l'impôt le plus odieux, l'impôt sur les 

objets de première nécessité, et qui, 

par une bizarre contradiction, frap-

pent le pauvre bien plus que le 

riche. 

Ces deux pays sont la France et 

l'Italie. 

L'octroi n'a jamais existé en Rus-

sie, en Saxe, en Écosse, en Turquie, 

en Gr èce et dans l'Amérique du Nord, 

et il y a beau temps qu'il n'existe plus 

en Angleterre, en Belgique, en Hol-

lande, en Espagne, en Prusse, en 

Suisse, en Suéde et en Danemark. 

Mais en France on demeure encore 

attaché à cet impôt ruineux dont la 

perception est si coûteuse,qu'elle ab-

sorbe souvent la majeure partie des 

revenus et constitue une véritable 

prime ù la fraude des denrées ali-

mentaires . 

Cela di f , quelles sont l"s combinai-

sons possibles pour remplacer les oc-

trois '% 
11 faut évidemment avoir recours à 

de nouvelles taxes directes % 
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Il faut de toute nécessité équilibrer 

le budget. 

Monsieur Guillemet, Député de la 

Vendée, dans un rapportqu'il vient 

de présenter à laChambre.en indique 

le moyen . 

Une pareille mesure, prise dans un 

sens général, n Î pourrait que favori-

ser le développement des villes de 2 e 

et 3e ordre et Sisteron, particulière-

ment verrait s'accroître sa piospérité 

et le bien être de ses habitants. 

SOSTHÈNE R... 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉOIOrVALE 

Sisteron 

Foire. — Temps spléndicfe ; foule 

immense ; transactions nombreuses ; 

tel est le bilan de la foire de lundi dernier 

une des dernière crées. 

Le marché aux bestiaux était littéra-

lement bondé de quadrupèdes de toute 

race, la plus grande paitie à trouvé pre-

neurs. 

Le soir une chèvre qui musardait aux 

alentours du Cirque Alexandre a été re-

cueillie par deux promeneurs qui l'ont 

remise le lendemain es-mains de son 

propriétaire. 

Fête Patronale. — On s'occupe d'o-

res et déjà des préparatifs de notre fête 

patronale, qui aura lieu les 5, 6 et 7 Juin 

prochain. Mardi soir la commission pri-

se en dehors du conseil municipal, s'est 

réunie à la mairie. 

Après la formation du bureau, on a 

nommé des sous-commissions chargées 

de recueillir les souscriptions à domicile. 

Le nombre et la qualité des organisateurs 

nous font espérer qu'on ellaborera un 

programme suffisamment attrayant pour 

attirer un grand nombre d'étrangers à 

Sisteron. 

Bataillon. — Nous avons le plaisir 

d'annoncer qu'un bataillon complet se 

trouve enfin dans nos murs ! Tambours, 

clairons, musique et cantinière, tout s'y 

trouve. Malheureusement ce bataillon 

n'est pas celui promis par Mac-Adaras. 

Il est en papier et sort de l'imagerie Pel-

ieriri d'Epinal. 

Il est provisoirement caserné dans les 

rayons de la Librairie L. Astier, où 

moyennant cinq centimes ont peut re-

cruter une demi-compagnie. 

Chemins de fer de Paris à Lyon 

à etlaMéditerranée .-Iï'èiede l'As-

cension. — Billets d'aller et retour à 

prix réduits. — La compagnie P.-L.-M. 

voulant faciliter les voyages sur son ré-

seau, à l'occasion de IaFête del'Ascension 

a décidé que les billets d'aller et retour 

ordinaires prévus par son tarif spécial 

G. V. N" 2, qui seront délivrés par ses 

'gares les 2b, 26 et 27 Mai 1892, seront 

tous indistinctement valables jusqu'aux 

derniers trains de la journée du lundi 30. 

Cette validité pourra être prolongée à 

deux reprises et de moit'é ( les fractions 

dejour comptant pour un jour ) moyen-

nant le paiement, pour chaque prolon-

gation, d'un supplément égal à 10 OpO du 

prix du billet. 

Les billets d'aller et retour délivrés de 

ou pour Paris, Lyon et Marseille, con-

serveront leur durée normale de validité 

lorsqu'elle sera supérieure à celle fixée 

ci-dessus. 

Mots de la fin. 

Une jeune veuve de nationalité étran-

gère s'est remariée en secondes noces 

avec un puriste de l'Université qui l'ini-

tie aux finesses de "la langue française. 

— Il ne faut pas confondre, lui dit-il, 

e mot second avec son synonyme deu-

xième. On dit «second» quand il n'ya que 

deux objets. « Deuxième », au contraire, 

implique l'idée de troisième, quatrième, 

etc. 

Voyons si tu as compris. Ainsi, par 

exemple, Charles était ton premier mari 

moi, je suis le. . . ? 

— Deuxième ? 

Entrant dernièrement dans un Théâtre 

qu'il est inutile de nommer, j'y trouve 

trois, quatre ouvreuses énormes. .. dans 

la situation qu'on appelle intéressante. 

Quatre à la suite l'une de l'autre. 

— Ah ! ça, demandai-je, est ce que 

cela compte comme cautionnement ? 

— Non monsieur, mais le Théâtre est 

resté fermé si longtemps. 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOUHNAL" 

— 4 

MAITRESSE GERVAISE 

— Ben ! vous donneriez de l'esprit â 

not' vache, vous, Maîtresse, dit-il modes 

tement. 

C'est que not' vache est moins bête que 

toi ! mon ami, pense- t-elle ; mais e le était 

trop bienveillante pour émettre un tel juge-

ment et elle répéta : 

—Oui, tu es un brave garçon. 

Pandant ce temps, deux grosses larmes 

roulaient sur les joues pales de Jean. 

On chantait aussi à la veillée. Chacun di 

sait sa chanson. Les « laï la», lesc<tire -iiro» 

les « Ion la » résonnaieut gaiement, et 

encore la voix fraîche de Gerraise faisait 

merveille. 

« Rossignolet sauvage 

« Rossignoletdubois.... 

Jaillou, lui, avait tout Un répertoire, ra 

ETAT CIVIL 

Du 6 au 13 Mai 1892. 

NAISSANCES 

Chauvin Jeanne-Marie-Augustine. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Pascal Joseph, 77 ans. 

Laidet (de) Auguste-Marie, 56 aus. 

Langlois Pélix-Eléonore, 75 ans. 

Moute François dit Clair, 75 ans. 

Le n" 19 de la France vélocipédi-

que illustrée vient de paraître. Cette 

Revue, éditée avec le plus grand luxe, 

est sans contredit la plus intéressante 

publication que nous ayons sur la vélo-

cipédie française et étrangère ; nous ne 

saurions trop engager nos lecteurs à se 

la procurer. 

Vente et abonnement : imprimerie 

Léon Sézanne, 2, rue Saint-Côme,Lyon. 

Le numéro 25 centimee. 

19 ARCHE 19 'Aï S. 

du 12 Avril 1892. 

Bœufs 

Moutons du pays 
Moutons africains 

Réserve — 
Moutons de Gap 

1 50 à 1 60 

1 83 à 1 87 

1 40 a 1 47 
» »» à » »» 

» »» à » »» 

Moutons de Barcelonette » »» a » »» 
Moutons de Sisteron » »« à >■ > » 

Dieu et Diable 

pporté du régiment. Les bonnes gens ne 

comprenaient guère les drôleries du mess, 

mais les chansons de Jaillou n'en parais-

saient que plus belles; on applaudissait car-

rément. 

Fier de ses triomphes, le premier garçon 

se tourna vers Jean qu'on avait oublié dans 

l'ombre. 

— Allons, beau sire, h toi? 

— Je ne sais pas chanter Jaillou. 

— Toi ? Ben, t'es un sans cœur ni tête.. 

Ah ! tiens, moi, si la maîtresse me deman-

dait de parler latin, je crois que je me met-

trais adiré la messe cent fois mieux que M. 

le curé. 

Jean hocha la tête. 

— La maîtresse ne désire point que je 

chante, dit-il avec amertume. 

Gervaise fut frappée de cet accent. Elle 

sourit au jeune homme. 

— Chante, Fadet, dit-elle amicalement ; 

chante, je serai contente de t'entendre. 

— Eh ! bien, je chanterai, maîtresse, ré-

pondit-il d'une voix ferme. 

Il s'était levé et il y avait dans ses yeux 

une expression qui étonna tout le monde. 

Quand, la lèvre fratche et le front candide, 

Clotilde apparaît, tout devient joyeux ; 

Son regard est pur comme une eau limpide, 

On voit le ciel luire au tond de ses yeux. 

Lorsque, promenant son dédain splendide, 

Passe Aquilina, tout est soucieux ; 

Autour d'elle flotte un rêve morbide 

Et l'enfer flamboie au fond de ses yeux. 

Pourquoi, si Clotilde au bonheur me guide. 

Est-ce Aq Min -i que j'ai.llo le mieux? 

Pourquoi préférer, pervers et timide, 

Les feux de l'enfer aux clartés des cieux ? 

MIMOSA. 

" Attention " 
Une fraude nouvelle est signalée : Dans les 

boîtes et les enveloppes du Congo véritable, on 

introduit de grossiers savons. M. Victor Vais-

sier rappelle à ses très nombreux clients que 

le savon de toilette dont il est l'inventeur, doit 

porter imprimés sur les deux faces son NOM et ce 

titre : Savon des Princes du Congo. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 11 Mai 1892. 

La Bourse éprouve le besoin de conso-

lider les cours acquis pendant les deux pré-

cédentes séances, c'était presque inévitable 

après nne reprise aussi importante. On cote 

le 3 op ancien 97.60 ; le nouveau 97.70 ; le 

4 1 2 105.35. 

La Rente Italienne reste bien tenue à 

90,35. Le 3 o|o Portugais s'inscrit à 28 1[4. 

Le Crédit Foncier se maintient à 1210. La 

Banque de Paris conserve son avance à 650. 

L'assemblée générale de cet' e société qui a 

eu lieu hier a approuvé à l'unanimité le 

apport et les comptes de : l'exercice 1991 

et fixé à 30 fr. par action le dividende de cet 

exercice. 

Le Crédit Lyonnais se négocie à 786 en 

bonnes tendances. 

La Société Générale est demandée à 

467.50, Les bénéfices au 30 avril dépassent 

de onze mille francs ceux de la période cor-

respondante de 1891. 

L'action du comptoir des fonds nation-

naux côte 685 fr, commençant ainsi à rega-

gner d'avances le coupon de 25 fr. .qu'elle va 

détacher lundi. 

Les chemins Economiques font 402.50 

MARCHE EN BANQUE 

La compagnie française duHomduras n'est 

pas seulement une société d'exploitation mi-

nière ; elle est également société de travaux 

publics. C'est elle qui a obtenue la concession 

du chemin de fer reliant l'Océan Pacifique 

à la capitale. Les ports s'échangent entre 175 

et 200, demandées. 

A CEDER DE SUITE 
Four cause de Maladie 

ÀLGAZAH DE SISTERON 
Rue de Provence 

Matériel Complet et en bon 

Etat 
S'adresser au Bureau du Journal. 

« Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de l' Alcazar, Cours Belsunce 

A AIX, chez M. César Martinet 
cours Mirabeau. 

Jaillou ricannat silencieusement, mais 

soudain il tressaillit. La voix de Jean était 

étrangement mélodieuse quand il chantait : 

Oh ! berger, berger, 

Quelle est ton amie? 

Est-elle jolie ? 

Veut-elle t'aimer ! 

T'aimer .... 

C'était un air lent, monotonne et très 

triste qui ne manquait point de charme. 

Le berger leur dit : 

Mon ami est reine ? 

Et telle est ma peine 

J'en voudrais mouri 

Mouri .... 

Le dernier mot de chaque couplet se ré-

pétait tout bas, comme un écho lointain. 

Les paroles étaient simples, mais Jean 

semblait les dire pour son propre compte, 

tant il y mettait de sentiment vrai. 

Il avait une manière de dire : «. J'en 

pleure jour et nuit » , qui vous tirait les 

larmes des yeux. 

Oh ! berger, berger ! 

Ne pense à ta reine ! 

La riche Germaine 

A DIGNE, chez M. Grouillet, 
marchand de Journaux. 

1°UN VITRAGE DE MAGASIN. 
2° Portes de Remise bonne occasion. 
3° Un Vélocipède en très bon état. 

S'adresser au bureau du Journal. 

Voudra bien t'aimer. . . . 

T'aimer . . . 

Le perger leur dit : 

Je suis â ma mie, 

L'amour c'est ma vie, 

Et j'en veux mouri. . . 

Mouri . . . 

Et la voix de Jean, tendre et fière, quand 

elle avait dit : « je suis à ma mie ... », se 

perdit, dans un sanglot, en murmurant le 

dernier vers : « J'en veux mouri. . ,. 

Il y eut un moment d'émotion. . . Certes 

on%'aurait jamais cru que le Fadet pût chan-

ter ainsi ! 

— Qui te l'a apprise, ta chanson? deman-

da Cervaise étonnée. 

— Personne... Je l'ai chantée sans savoir 

pourquoi, un jour de soleil que Grand-Pierre 

jouait de la cornemuse. 

— Elle est de toi alors, de toi. 

Jean secoua la tête : 

— L'air est de Grand- Pierre et c'est l'air 

qui ma chanté les paroles dans le cœur. 

Il se tut. On était surpris de ses réponses 

(A Suivre.) 

JEAN VIOLETTE. 
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ETUDES | 

de 

II' llanricc 
avoué licencié en droit 

A SISTERON 

Successeur de Me SUQUET 

et de 

M a GASTON BEINET 

avoué, à Sisteron. 

Basses-Alpes. 

VENTE 
de BIENS de MINEURS 

Immeubles situés 

dans la Commune de l'Escale. 

Il sera procédé à l'audience des 
Criées du Tribunal civil de Siste-
ron du mercredi quinze Juin pro-
chain, à neuf heures du matin, et 
devant M. Gey, juge commis, à la 
vente aux enchères publiques des 
immeubles suivants situés sur le 
terroir delà commune de l'Esca-
le et appartenant au mineur Clé-

ment Paul Eugène . 

Immeubles propres au mineur 

PREMIER LOT 

Terre labourable et vigne, au 

quartier de Barri. 
Mise à prix : Deux Cents francs. 

ci 200 francs. 

SECOND LOT 

Terre cultivable, au quartier de 

Terre Franche. 
Mise à prix : Cinquante francs, 

ci 50 francs . 

TROISIÈME LOT 

Terre cultivable, et vigne au quar-

tier de l'Arbrepin. 
Mise a prix : Cent francs, 

ci 100 francs 

QUATRIÈME LOT 

Terre cultivable et vague, au quar-

tier du Clot du Mouriès. 
Mise à prix : Cinq francs, 

ci 5 francs. 

CINQUIÈME LOT 

Terre cultivable et oliviers, au 
quartier de Morisy, touchant vallon 

et chaîne. 
Mise à prix Cent francs, 

ci. 100 francs. 

SIXIÈME LOT 

Terre labourable et amandiers, au 

quartier des Auches. 
Mise à prix : Vingt francs, 

ci 20 francs. 

SEPTIÈME LOT 

Terre cultivable et oliviers, au 
quartier de Morisy, touchant Paul 

Joseph et Vallon. 
Mise à prix : Cent francs, 

ci 100 francs. 

HUITIÈME LOT 

Terre cultivable et bois, au 

quartier du Tholonet. 
Mise a prix : Dix francs, 

ci 10 francs. 

NEUVIÈME LOT 

Terre cultivable et vague, au quar-
tier de la Fontaine. 

Mise â prix Vingt francs, 
ù. 20 francs. 

DIXIÈME LOT 

Aire, au quartier de Morisy. 
MisG à prix : Cinq francs, 

ci 5 francs. 

II — Immeubles indivis entre le 
mineur et le sieur Clément Mathieu-

Benjamin, majeur. 
I 

PREMIER LOT 

Terre ' labourable, au quartier de 

Bon l'nsset. 
Mise à prix : Cinquante francs, 

ci. . 50 francs. 

SECOND LOT 

Terre labourable, au quartier de la 

Basse Palud. 
Mise à prix : Quatre Cents francs, 

ci 400 francs. 

TROISIÈME LOT 

Maison, comprenant : premier éta-
ge avec chambre au dessus et galetas, 
située au hameau de Morisy. 

Mise à prix : Vingt francs, 
ci , . . 20 francs. 

QUATRIÈME LOT 

Bâtiment, composé d'une écurie et 
d'un grenier à foin, appelé la Lyon-

ne. 
Mise à prix : Vingt francs, 

ci. ....... 20 francs. 

CINQUIÈME LOT 

Parcelle cultivable, au hameau de 

Barlet. 
Mise â prix : Vingt francs, 

ci '20 francs 

SIXIÈME LOT 

Terre cultivable, au quartier de la 

Haute Palud. 
Mise à prix : Deux Cent Cinquante 

francs, 
ci 250 francs 

SEPTIEME LOT 

Terre arro3able, au quartier des 

Fourches. 
Mise à prix Deux Cent Cinquante 

francs, 
ci 250 franc». 

HUITIEME LOT 

Terre cultivable, au quartier de 

Champ Roux. 

Mise à prix : Cinquante francs, 

ci 50 fraies. 

NEUVIEME LOT 

Terre en nature de labour et va 

gueau quartier des Casses. 

Mise à prix : Quarante francs, 
ci. 40 francs. 

DIXIEME LOT 

Bois, EiU quartier de Bariscot, 

Mise a prix : Vingt Irancs, 
ci 20 francs. 

Ces immeubles dépendent de la 
succession du sieur Clément Eugène, 
en son vivant propriétaire à l'Escale, 
et appartiennent au mineur Clé-

ment Paul Eugène. 

La vente en a été autorisée sui-

vant délibération du' conseil de famil-
le du mineur, prise à Volonue le 
vingt huit avril dernier, sous la pré-
sidence de M. le juge de paix de ce 
canton, enregistrée, et homologuée 
suivant jugement du tribunal civil de 
Sisteron du 4 mai dernier, enregis-

tré. 

Elle est poursuivie à la requêle de 
danieQueyrel Léonie, veuve de Clé-
ment Eugène, domiciliée et demeu-
rant a l'Escale, agissant en qualité de 
mère et tutrice légale de son fils mi-
neur, ayant pour avoué M" Estays 
contre le sieur Clément Benjamin 
Mathieu, propriétaire à l'Escale, 
ayant pour avoué Me Beinet, et elle 
aura lieu en présence du sieur Arnaud 
Louis Hilarion, subrogé tuteur du 

mineur. 

Sisteron le 12 Mai 1892. 

ESTAYS. 

GASTON BEINET. 

Enregistré à Sisteron, le 
mil huit cent quatre-vingt-dou-

ze. Folio, . Case . Reçu un 

franc quatre - vingt - huit centimes 

décimes compris. 
Signé : ALLEMAND. 

VINS NATURELS 

3 
MAISON DE CONFIANCE 

SISTERON 

litre. Petit vin Aramon. 25 fr. l'hecto 
Supérieur... 30 fr. — 

Montagne... 3b fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 
Rousillon S„p . 45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicante 45 fr. 
GARANTI PUR RAISIN 

m W3 1 il 

RUF DU PONT-NEUF 
PASIS 

MA/SON SAKS SUCCURSALE 
adressent çrratis et franco le nouveau Catalogue 

et les Gravures (.'e Mod-jsdes Vêlements pour 
HOMMES JJïVNES OENS et ENFANTS 

1892- ËT É- 1892 
QUELQUES PRIX DU CATALOGUE 

COMPLETS 
Belle Nouveauté 

CEREMONIE 
Costume trûà beau 

Drap Sedan 

Tout vêtement 
EXPÉDIÉ 

ne conve^'ut pns 
L'ARGENT 

eu e t i -<?f<, n Mm 

ENFANTS 
Costume marin 

nouveauté 

6 ,r ' 90 

JEUHES GENS 
Complota Jr.iperie 

mode 

"4, Expédition franco do port 
t/KS) dans toute la France à partir de 20 francs 

DEMANDEZ le CATALOGUE tlll 1)111 F-CTEUR lie la 

■■^ Maisor.duPOfaT-s*JEUFParis 

PAS de SUCCURSALES 

PILULES 0C0 
Dépuratives et Purgatives 

Ces pilules, composées de végétaux, purgent 
très lentement sans donner de coliques; elles 
expulsent de l'estomac et des intestins les ma-
tières bilicusos ou muqueuses qui l'encombrent, 
et régularisent l'appétit. Les Pilules Oco 
dépurent le sang et sont d'une très grande effi-
cacité pour louios les maladies de la peau. 
I C D A II ftfl LT fïPfi éviL(i toute opération 
LU DHUlTIX UUU et guérit merveilleu-
sement les anthrax, panaris, clous, abcès, 
ulcères, eczémas, dartres, piqûres, brûlures, 
démangeaisons et toutes plaies quelle qu'en soit 
la nature. 
Prix du Baume OCO . 1 fr. GOlepot. 

Prix des Pilules OCO .. 2fr. 501a boîte 

DÉPÔT GÉNÉRAL 
PHARMACIE GHAUMEL, 87, RUE LAFAYETTE, PARIS 

et dans toutes les Pharmacies 

m Envof franco contre Mandat ou Timbres poste™ 

offre gratuite-
ment de faire UN MONSIEUR 

connaître à tous ceux qui sent atteints d'une 
maladie do peau, dartres, eczémas boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine et de l 'estomac et de 
rhumatismes, uu moyen infaillible de se 
guérir promptoment ainsi qu 'il l'a été radi-
calement lui-môme a,.rès aToir souffert et 
essayé en vain tous les remèdes préconisés 
Cet offre dont on appréciera le but humani-
taire est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à grenoble, 
qui répondra gratis ot franco par couner et 
enverra les indications demandées. 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

h 10 centimes de l'admirable Histoire 
de France do J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 
eniier. A peine la première série e t-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF & 0°, 
sont obligés d'en fàire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputatiou ce monument 
de 1 esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 
La seconde série vient d'être mise en 

vcnie, elle est digne de la première, par 
le soin apporté au lexte comme par la 

magnificence des illustrations. 
— Pour recevoir franco les 10 premières 
séries au fur et a mesure qu'elles paraî-

tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux éditeurs Jules Rouff 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

MUSÉE FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 19. — 12 Mai 1892. 

Orviclo et sa Cathédrale. — Notes de Voyage, 

par Germain Maryx. — Gaités du temps, par 

Willy. — Au début d'une mode d'Antan, par 

S. Blandy. — Histoires de mon Village : Les 

Enfants de Grand Pierre, par Eugène Muller. 

— Mftstcr heartless, Ch. Segard.— Concours. — 

L' Ami du Foyer. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 
demande aff anchie. — Librairie Ch. Dela-
grave, 15, rue Soufflot, Paris, et chez tous 
les libraires. Abonnements : Un an, 6 fr ; 

Six mois, 3 fr 

29me ANNEE 

P . -

iiïTOYACE 

PHÉNIX 

iW LE PAQUET 1 KILOS 

Digestions excellentes, teint frais, santé parfaite 

PURGATIF GÉRÂUÛEL 
E tsllsttu, déUcinrs a gatt, effet rapide sens oolli[uoi. 

RHUMES^S 
Sirop DEHARAMBURE 
CENT ANS DE SUCCÈS.1- Pham 1 GO 

(Paraissant tous les samedis) 

ims <SH9 ~MSÏ JT». ~BL rase. ~msz 

^Ti%,€6i6'S,I^L,Ii 

DES CHEMINS DE FER 

. - ML, M 1 U I 
ITALIENS 

Saint-Gotliard, Espagne, Services 

Internationaux etMaiitimes 

Rhône, Gironde, Hérault, 

Bouches-du-Rhône, Sud France, Corse 

Par F. APPY 
Conducteur des Ponts et Chaussées et du 

contrôle des Chemins de Fer en congé. 

Honoré d'une médaille de vermeil à 

l'Exposition Industrielle d'Avignon en 

1891, et d'une médaillé de bronze à 

l'Exposition Internationale de Publicité 

de Paris 1891. 

Direction et Administration : 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

CORRESPONDANT : A PARIS, LYON, 

MARSEILLE, GENÈVE, RORDEAUX, TOULOUSE, 

MONTPELLIER, GUENOHCE, GÊNES, FLORENCE, 

ROME, NAPLES, PALERME. 

EN VENTE aux Bibliothèques 

" des Gares, et chez M. ASTIER 

FILS. Libraire à Sisteron. 

Une Lacune Comblée 

ASTIER FILS 
Librairie-Papeterie-Reliure 

M. Astier Fils a l'honneur 
d'informer sa clientèle qu'il 
vient de créer à Sisteron un 
ATELIER COMPLET DE RE-

LIURE dont l'outillage perfec-
tionné lui permettra de livrer, 
bien, rapidement, et à des prix 
modérés, les commandes qu'on 
voudra bien lui confier. 

Le gérant : Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



Un seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux 

gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisse pas. Le 

' S U B L 1 M I O R arrête la chute deB cheveux: et guérit les pellicules, 

* 
de HARRIS rend instantanément aux cheveux et 

LiC rJN JiVvf £i£u à la BARBE leur nuance primitive. Une appli-

JSI cation tous les 15 jours suffit. - NIGER, 4 fr. SO. 

C »E7, PRINCIPAUX CdIPPEIJRS, PAUFUHKUltS ET PHARMACIENS. 

*%t> ENTREPÔT GKN NL A PARIS : HARRIS, 13, r. de Trévise. — Notice fco sous pli fermé. 

Un ventt! à Sisteron, chez M. JEAN ANTOINE, coiffeur-parfumeur aux Quatrc-Goins. 

Ail ( â chair 
HU Manche bien 

[ GRAS 
GROS 

! LOURD 

bien | 
^ORT 

! MUSCLÉ 
ROBUSTE 

bien
; 

; GRAS 
GROS 

' LOURD 

bien 
; GRAS 
GROS 

' FORT 

I Envoi 

L 

ï.
n
ÏTNGB

E
A
L.iïiiI CREU El H E 

la très nourrissante eoati,nl e rui * moins chnrn rempla-
Vètèrlnalres çantavartaKousement li la 11 miiternel 

10.000 Attestations de Farm/ers Eleveurs et 

îRE^ES^^" Permel d6 Tendre
-
ie !ait

 °"
 d

? l'utiliser en heurre e 
fromages. 

Augmenta lt lait du vaclus. En vente chez les épiciers, droguistes e.l grainetiers. 

Instruction, attestations flt mode d'emploi enroyés gntis par les SSIII.S PROPltifiTAiitBS, Cooces"' de l'Agence Centrale des Agrlcnltenrs de France. 

Hîlf . Sacde lOkllosd'essalpour \ contre /aaçsfraucs ISSHB** fi^s p B rc? o r?1* I E firos ei 

H S falre25Oinresde0REMÉIHr) mandat-poste jag adressés &C3§ *■* %& «- vS> 6Si ̂  ustatl 

HIn ■ 25 kilos = 16 francs (mandat-postei '«36' a HHîa îs - "fK «'.««/MM. 

BO tu. : 31 fr. mandat-Doste : 100 xii. : eo fr. AU tKlAW®. ISABTHB 

ERISON DEUSURDITE 
Les Tirai£»ivws .U.BXXX'XCXZSX.S , brevetés, do WTCHOX-SOW,, 

uërissent ou soulagent la surdité, quelle qu'eD soU la cause. — les 
" uénsons les plus remarquables ont été faites. — Envoyer 25 centime» pot* 

recevoir frtneo an livre do 80 pages, illuBtré, contenant les descriptions inléressaotol 

.le» essai» qui ont élt laits pour guérir la Surdité, et aussi de» lettres de recorn-

mandat ion de Doctturs, d'Avocats, d'Editeors et autre» homnn'B émiuenta qui ont éw 

guéris par cet TYÎVIPiiJMS et tes recommandent uautoroeul. Nommei ce journai 

JLdremmer J. JJ. KMCUOLBON, 4, rue DrouoU JPABIS 

LE CÉLÈBRE RÉ§ÊMÉBATEUR DES ÛKE'/EUM 
Avez-vous des Chereux gris ? 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

si oui 
Employé! la ROYAL WINDSOR, ce produit par ex- , 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la bea u Le W 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Gbo- ï| 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL V-, 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- g) 
Pérès. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 6> 
flacons Jes mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chei Coiffeurs- m 
Parfumeurs en (laçons et demi-flacons. <t 

ENTREPOT : £2:2, Rri« de l'Échiquier, PARIS S 
franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations U 

MELROSE 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Le MïïîHOSE rend positivement aux cheveux 
gris ot blancs leur couleur de première jenneiBt 
et enlève les pellicules. En flacons de deux 
grandeurs, prix très modiques.— Chez les Coins, et 
Parts. Dépôt : 26 Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se. trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

-IMARA RLANQU! Médailïeè'toutesl-ésExpositions 

IMARA BLANQUI LÀ meilleur îles Amers. 

4 Diplômes d'H nneai 

FACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

Kédaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

P. GATTERMANN ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Succurssale : , 1=1 VJ 33 ci ' ATJBA.GIVE , . 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — REPARATIONS 

^5" 

§mps usions 

COMME CIALES 

ET E LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et die ï>écès 

PRIX-COURANT 

ENVELOPPES 

UMERIE NOUVELLE 
SISTEBON (B. A.) 

r 

AlJG. TURIN 
 + l<|« ■ 

I:IVE:P IRISÉS POTJB MAIBIES 

Arches de toutes dimensions 

La Maison se charge dç faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 
PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES PRIX MODERES 

PRIME DE NOT-BE JOUItttALçS 

is CÉstins 
 -» Eau Blnôralc Naturelle de Vala 

Ofr.30 \ (Ardàche).Contient un gramme etdemi 

LE LITRE J
 de

 ii_
car

),
Qnale

 d
e SOtt

fo ,-
se

i d
e
 Vichy). 

Eau de table hygiénique ci agréable. 

ne troubla pas le vin. Pétille (toi)* lé 

verre comme du Champagne. Facilite' 70 °/ \ 

la diflOitloo . Guéril et préoient tes IdeRABAisl 

maladies du foie et de /'eatomao. \ ' 

3 AlIbLlOHE LB 

VIN ET 

I L'ÉCONOMISE 

/ PRIME 
/ à nos abonnés 

I et acheteurs au numéro à 

15 fr. la Caisse 
de 50 Bouteilles 

Port i part et en plus au moment de la 
livraison. Toutes les expéditions se font de I 
Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la j 

demande, contre mandat-poste adressé ri | 
l'administration de notre lournal. 

AUTORISATION DE L'ETAT 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


